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Vol. XLIII—No 4 

DÉCEMBRE Les archives du Séminaire 
sont de nouveau accessibles ... 

À  la fin du mois de mars dernier, lors d’une rencontre 

à nos bureaux avec monsieur Stéphan La Roche, directeur 

des Musées de la civilisation, nous apprenions avec 

consternation que la société d’État avait décidé de fermer 

à partir du 23 juin 2016 la salle de consultation des 

archives du Séminaire située au Musée de l’Amérique 

francophone en raison de difficultés financières liées à 

l’augmentation des coûts de fonctionnement des Musées et 

à la diminution pour une troisième année consécutive des 

subventions accordées par le gouvernement provincial. 

 

Cette décision a suscité plusieurs réactions dans les milieux 

de la recherche historique, archivistique et universitaire.  

Une lettre préparée par monsieur Martin Pâquet, 

professeur à l’Université Laval et président de l’Institut 

d’histoire de l’Amérique française, signée par plus de 400 

historiens, archivistes et sociétés d’histoire, a été 

reproduite dans le journal Le Devoir, édition 

du 7 juin 2016, dénonçant cette situation en ces termes : 

« Une institution muséale publique sans service de 

recherche et dont les archives sont inaccessibles aux 

chercheurs peut-elle encore se targuer d’être un musée?  

Ne devient-elle pas un simple entrepôt avec des collections 

qui, bien que remarquables, auront tôt fait de tomber dans 

l’oubli, ne trouvant plus personne pour les interpréter et 

les mettre en valeur? » 

 

Cette décision de la fermeture de la salle de consultation, 

ouverte depuis 1942, touchait tout le secteur du fonds 

d’archives et du fonds des livres rares et anciens du 

Séminaire.  Inutile de dire que les membres du Conseil ont 

été stupéfaits en prenant connaissance de cette décision.  

Les archives du Séminaire sont beaucoup plus que la 

mémoire de notre institution, elles ont un intérêt national, 

car elles rendent compte, entre autres, du rôle important 

du Séminaire dans les secteurs de l’évangélisation, de 

l’éducation et du développement social et culturel de 

l’Amérique francophone.  Le Fonds d’archives Séminaire de 

Québec, période de 1623 à 1800, n’a-t-il pas été reconnu 

par l’UNESCO et inscrit au registre Mémoire du monde 

en 2007? 

 

Devant cette situation, le Séminaire a décidé de poser un 

geste rapidement afin d’éviter la fermeture de la salle de 

consultation et le congédiement d’un personnel compétent 

qui y travaille, et cela, dans l’attente que les Musées et le 

ministère de la Culture et des Communications trouvent 

une solution à plus long terme.  Le Conseil a donc accepté 

de faire un don substantiel à la Fondation des Musées, don 

qui permettra d’assurer les services d’un archiviste et du 

personnel de soutien requis pour maintenir la salle de 

consultation ouverte jusqu’au 31 mars 2018.  Une entente 

à cet effet a été signée par le Séminaire et les Musées en 

juillet dernier et les Musées annonçaient le 31 août dans 

un communiqué de presse la réouverture de la salle de 

consultation le 4 octobre suivant.  

 

Nous souhaitons que cette aide ponctuelle apportée par le 

Séminaire donne aux Musées de la civilisation et au 

ministère de la Culture et des Communications le temps 

nécessaire pour trouver une solution permanente qui 

permettra de continuer à rendre 

accessible aux chercheurs notre 

riche mémoire collective. 

 

Jacques Roberge, 
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MAISON  
FRANÇOIS-DE-LAVAL À PETIT CAP 

À PETIT CAP 

 5 au 7 janvier 2017:  Activité 

pastorale du Centre de 

formation chrétienne Agapê. 

ACTIVITÉS PASTORALES 

Monsieur l’abbé  

Jean-Marc Poullaouec  

L’abbé Poullaouec du Diocèse de Quimper et Léon 

(France) passera les six prochains mois au Séminaire.  Il a 
offert sa disponibilité à notre Archevêque pour faire un 
ministère occasionnel dans le Diocèse.  Il retournera en 
France au mois de mai prochain pour remplacer ses confrères 
durant leurs vacances 

estivales.   

Il est à l’âge où il pourrait 
prendre sa retraite, mais 
il désire demeurer actif 
tant que sa santé lui 
permettra. 
 

Nous lui souhaitons un 
heureux séjour au 

Séminaire. 

DON D’UNE TOILE AU SÉMINAIRE 

Monsieur 

Gilles Raymond et son 

épouse Nicole sont des 

collectionneurs de 

peintures.   

Ils ont offert au 

Séminaire, au nom de 

leur fils Charles, une 

magnifique toile de 

Denise Pelletier 

représentant l’île 

d’Orléans et  

La Côte-de-Beaupré.   

Nous sommes très 

heureux d’enrichir ainsi 

notre collection de 

peintures.   

Nous n’avions aucune 

œuvre  

de cette artiste. 

Monsieur l’abbé  

Jean-Philippe Auger 

L’abbé Auger, tout en demeurant vicaire dans 

huit paroisses dans l’ouest de Portneuf, travaille 
avec notre confrère Alain Pouliot au Service de la 
formation continue, une œuvre du Séminaire.  
Comme il réside à Saint-Marc-des-Carrières et qu’il 
doit venir travailler quelques jours par semaine aux 
Services diocésains, il a été décidé de lui offrir un 
pied à terre au Séminaire. 

Bienvenue au Séminaire Jean-Philippe!  
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SAVIEZ-VOUS …  

 … En quelle année l’UNESCO a inscrit le fonds des archives du Séminaire à son registre Mémoire du Monde ?   

           Réponse  à la fin du Bulletin. 

 … Combien d’ouvrages contient le fonds des livres rares et anciens du Séminaire de Québec? Réponse  à la fin du bulletin 

Le temps de la miséricorde Pour que la miséricorde ne soit pas seulement protagoniste d’une 

année, le Pape François proclame dans une lettre apostolique «le temps de la miséricorde». Ce texte intitulé "Misericordia et 

Misera" ("Miséricorde et pauvreté") a été rendu public le lundi 21 novembre 2016, au lendemain de la clôture de l’Année jubilaire. 

Voici quelques extraits pour nous donner le goût pour méditer cette lettre apostolique. 

LE PARDON est le signe le plus visible de l’amour du Père, que Jésus a 

voulu révéler dans toute sa vie. Il n’y a aucune page de l’Évangile où cet 

impératif de l’amour qui va jusqu’au pardon ne soit présent. Même au moment 

ultime de son existence terrestre, alors qu’il est cloué sur la croix, Jésus a des 

paroles de pardon : « Père, pardonne-leur : ils ne savent pas ce qu’ils 

font. » (Lc 23,34). 

LA MISÉRICORDE est cette action concrète de l’amour qui, en 

pardonnant, transforme et change la vie. C’est ainsi que se manifeste son 

mystère divin. Dieu est miséricordieux (cf. Ex 34, 6) ; sa miséricorde demeure 

pour l’éternité (cf. Ps 136) ; de génération en génération, elle embrasse toute 

personne qui met en lui sa confiance, la transforme en lui donnant sa propre 

vie. 

DANS UNE CULTURE souvent dominée par la technique, les formes 

de tristesse et de solitude où tombent tant de personnes et aussi tant de jeunes 

semblent se multiplier. L’avenir semble être l’otage de l’incertitude qui ne 

permet pas la stabilité. C’est ainsi qu’apparaissent souvent des sentiments de 

mélancolie, de tristesse et d’ennui, qui peu à peu peuvent conduire au 

désespoir. Nous avons besoin de témoins d’espérance et de véritable joie, pour 

chasser les chimères qui promettent un bonheur facile fait de paradis 

artificiels. Le vide profond ressenti par beaucoup peut être comblé par 

l’espérance que nous portons dans le cœur et par la joie qui en découle. Nous 

avons tant besoin de reconnaître la joie qui se révèle dans un cœur touché par 

la miséricorde. Tirons donc profit de ces paroles de l’Apôtre : « Soyez toujours 

dans la joie du Seigneur » (Ph 4,4 ; cf. 1 Th 5,16). 

À L’HEURE OÙ S’ACHÈVE CE JUBILÉ, il est temps de 

regarder en avant et de comprendre comment continuer avec fidélité, joie et 

enthousiasme, à faire l’expérience de la richesse de la miséricorde divine. Nos 

communautés pourront rester vivantes et dynamiques dans la mission de 

nouvelle évangélisation dans la mesure où la « conversion pastorale » que nous 

sommes appelés à vivre sera imprégnée chaque jour de la force rénovatrice de 

la miséricorde. Ne mettons pas de limites à son action ; n’attristons pas l’Esprit 

qui indique toujours des chemins nouveaux pour annoncer à tous l’Évangile du 

salut. 

La miséricorde a aussi le visage de la consolation. «  Consolez, 

consolez mon peuple » (Is 40,1) sont les paroles venant du fond du cœur que le 

prophète fait entendre encore aujourd’hui, afin qu’une parole d’espérance 

puisse parvenir à tous ceux qui sont dans la souffrance et la douleur. Ne nous 

laissons pas voler l’espérance qui vient de la foi dans le Seigneur ressuscité. Il 

est vrai que nous sommes souvent soumis à rude épreuve, mais la certitude 

que le Seigneur nous aime ne doit jamais nous quitter. Sa miséricorde 

s’exprime aussi à travers la proximité, l’affection et le soutien que tant de 

frères et sœurs manifestent lorsque surviennent les jours de tristesse et 

d’affliction. Essuyer les larmes est une action concrète qui brise le cercle de la 

solitude où nous sommes souvent enfermés. 

Nous avons tous besoin de consolation, car personne d’entre nous n’est exempt 

de souffrance, de douleur ou d’incompréhension. Que de douleur peut 

provoquer une parole haineuse, fruit de l’envie, de la jalousie et de la colère ! 

Que de souffrance entraîne l’expérience de la trahison, de la violence et de 

l’abandon ! Que d’amertume devant la mort des personnes chères ! Cependant, 

Dieu n’est jamais loin lorsque de tels drames sont vécus. Une parole qui 

réchauffe le cœur, une accolade qui te manifeste la compréhension, une 

caresse qui fait percevoir l’amour, une prière qui  permet d’être plus fort… 

expriment la proximité de Dieu à travers la consolation offerte par les frères. 

Que l’expérience du Jubilé imprime en nous les paroles de 

l’Apôtre Pierre : « Autrefois vous n’aviez pas obtenu miséricorde, mais 

maintenant vous avez obtenu miséricorde » (1 P 2,10). Ne gardons pas 

jalousement seulement pour nous tout ce que nous avons reçu. Sachons le 

partager avec les frères souffrants pour qu’ils soient soutenus par la force de la 

miséricorde du Père. Que nos communautés s’ouvrent pour rejoindre ceux qui 

vivent sur leur territoire, pour qu’à travers le témoignage des croyants la 

caresse de Dieu parvienne à tous. 

Voici venu le temps de la miséricorde. Chaque 

journée de notre route est marquée par la présence de Dieu qui guide nos pas 

avec la force de la grâce que l’Esprit répand dans le cœur pour le modeler et le 

rendre capable d’aimer. Voici venu le temps de la miséricorde pour tous et 

pour chacun, pour que personne ne puisse penser être étranger à la proximité 

de Dieu et à la puissance de sa tendresse. Voici venu le temps de la miséricorde 

pour que ceux qui sont faibles et sans défense, loin et seuls, puissent accueillir 

la présence de frères et sœurs qui les tireront du besoin. Voici venu le temps 

de la miséricorde pour que les pauvres sentent se poser sur eux le regard 

respectueux mais attentif de ceux qui, ayant vaincu l’indifférence, découvrent 

l’essentiel de la vie. Voici venu le temps de la miséricorde pour que tout 

pécheur ne se lasse jamais de demander pardon et sente la main du Père qui 

accueille toujours et serre contre lui. 



RÉPONSES AU  

SAVIEZ-VOUS… ? 

 Les archives du Séminaire de Québec sont 

considérées comme étant parmi les plus 
importantes de l'histoire de l'Amérique 

française et leur portée pour la communauté 
internationale a été reconnue par l’UNESCO, 

qui a inscrit le Fonds du Séminaire de Québec 
(1623-1800 sur sa prestigieuse liste Mémoire 

du Monde en 2007. 

 

 La règle de communauté de biens en 

vigueur au Séminaire entraîne une mise en 

commun des livres et la création d’une 
bibliothèque dès 1678. Après la Conquête et la 

fermeture de leur Collège de Québec, les 

Jésuites confient une partie de leur 

bibliothèque au Séminaire, qui prend la relève 

comme institution d’enseignement classique, 

puis d’enseignement supérieur avec 

l’établissement de l’Université Laval en 1852. 

La bibliothèque du Séminaire constitue 
aujourd’hui un patrimoine unique de près 

de 185 000 ouvrages. On y retrouve des 
incunables canadiens et européens, des 

brochures, des journaux, des récits de 

voyage, des ouvrages illustrant un savoir 

encyclopédique, théologique et scientifique 

couvrant la période du 16e jusqu’au 20e siècle.  
On peut admirer présentement quelques 

beaux spécimens de livres rares et anciens 
puisés dans la collection du Séminaire en 

visitant la 11e bibliothèque de l’exposition La 

Bibliothèque la nuit aux Musées de la 
civilisation. 
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 7 décembre 2016: Messe en l’honneur de l’Immaculée Conception à 16 h et 

renouvellement du vœu.  La cérémonie sera suivie de l’apéro et d’un repas 

de fête. 

 22 décembre 2016: Échange des vœux avec les membres du personnel 

à 15 h. 

 30 décembre 2016: Fête de la Sainte Famille, patronne principale du 

Séminaire.  Invitation spéciale à concélébrer à la messe de 11 h à la 

Résidence des prêtres.  Apéro à 11 h 30 et dîner festif. 

 24 janvier 2017: Fête de saint François de Sales, patron secondaire du 

Séminaire . Concélébration eucharistique à 16 h suivie d’une santé et d’un 

repas festif.  Les prêtres des régions pastorales Portneuf/Lorette/ 

Louis-Hébert sont invités. 

 15 février 2017 :  Rencontre fraternelle mensuelle.  Apéro et repas festif. 

 16 février 2017: Messe et célébration de l’Onction des malades à 11 h à la 

Chapelle de la Résidence. 

 1er mars 2017: Mercredi des Cendres.  Concélébration eucharistique avec 

imposition des cendres à 11 h à la Chapelle de la Résidence. 

 22 mars 2017: Anticipation de l’anniversaire de la Fondation du Séminaire 

(26 mars). Messe à 16 h suivie d’une santé et d’un repas festif. 

Responsabilité   
Chanoine Jacques Roberge 

Supérieur général  

Rédaction 
Jacques Gourde, ptre 

Mise en page  
présentation et diffusion   

Martine Duplain 
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DÉCÈS DE NOTRE CONFRÈRE LIONEL LESSARD 

Le 4 novembre 2015, Lionel a appris de son médecin 

qu’il souffrait d’un cancer et que la maladie avait déjà 

atteint ses poumons, ses reins et ses os… Le médecin lui a 
donné alors une espérance de vie d’environ quatre mois.  

Lionel a accueilli ce verdict avec une sérénité 

remarquable.  Finalement, il a été avec nous plus d’une 

année.  Entré à l’Hôpital du Saint-Sacrement le 4 octobre 

dernier en raison de difficultés respiratoires, il est 

décédé le 13 novembre. 

Ordonné prêtre en 1956, Lionel a œuvré 40 ans au 

Petit Séminaire à titre d’animateur de vie étudiante, de 

professeur de catéchèse, de mathématiques et même de chant.  Il a servi également 

comme directeur spirituel et adjoint au directeur des études (section secondaire).  De 

plus, il a été vicaire dominical durant 42 ans dans la paroisse Saint-Louis-de-France à 

Ste-Foy. 

Son départ laisse un grand vide au Séminaire.  Il manquera certainement à ses 

compagnons de la pause-café du matin et de l’après-midi, et à ses amis de Petit Cap où il 

passait toujours ses étés. 

Lionel nous laisse le souvenir d’un prêtre dévoué et engagé au service du Séminaire et 

de la mission diocésaine.  « Malheur à moi si je n’annonce pas 

l’Évangile », pouvait-il dire à la suite de saint Paul.  Nous remercions le Seigneur de 

nous l’avoir donné comme compagnon de route durant toutes ces années passées au 
Séminaire. 


